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sat béte. Il chante tw «»Hi^  J#^*^«,^«te«W«^-«*;c        A   P«°« »v: 
îles cooDlets du sremier acte - |s?*ul <• 'sut état  d'asphyxie, mais  on eepér» p p """ ' qu'aile» astarderont pas à être débarrasséas dt 

liai 
i ae grima, comme passa. 

fait une belle tête de* colonel des bom 
r». . aur laquelle l'absinthe a laissé la 

trace indélébile de »a force d'ebruUasemeat. Et 
comme il parle 1 avec quelle voix «raillée!... 
Après tout, c'est peut-être e l'habitude dn com 

on espéra lurent taua prit de 
Les soins qui leur 

M  C;aii letgenérêuse IniUative de M. Paul H....Le début 
d* donfeiV excellent* les Ouvriers qui remplissent les   » 

conditions imposées par les statuas, complétant   a 
les  avantages   da  cette œuvre   éminemment   V 

le,ont eu hâte de se constituer membrestpan* 
pan ta et les personnes qu'anime le sentiment 

da Sien et que   iavariée la fortune, ont adhéré 
*vee empressement, M titra de membres hono- 
raires, et apporté le  concours efficace   de leurs 

pournotre chef-lieu   d'autres améliorations né- 
cessaires qu'on a négligées jusqu'ici. 

i£&J&££k%!:. 
t qualités  seéniquee  que : non» 
ualées. Sa voix est évidemment 

» nous la prêterons de beaucoup  dans le 
, Ut atcun.» Elle a conservé dan» le rôle 

''•in 
mais ta. 

nombreuses qualités les imperfections physi- 
ques de la chanteuse. Voilà pourquoi Mie 
Nordmann nous parait très acceptable, voilà 
pourquoi M. Deschamps fera bien de l'engager. 

Mlle Marthe   Lafont est toujours excellante 
Ella s'empare   du public, dès   son   entrée en 
awè»w,*avee les -couplets du premier acte, qu'elle 
détaille en artiste de race. 

lfan Jtame a joué  les duègnes assez  bien. 
Qu'eue continue! 

—VAUOJGIKNNES.— Dans In journée de jeudi, 
v» deux heures et demie, un cadavre flottant 

à été aperçut à l'Escaut* à l'iaorehoir, près du 
gazomètre. Un batelier l'a amené sur la berge. 
d où il a été transporté à la morgue da   Valen- 

soupe   qui)» 

an* parais 
Geneviève Dilly et 

est morte dans 1'; 

ns-son-Misn.. 
a, ebarretier su service de 

Roubaix, le 14 décembre 1881, dan*  sa  89» année. — 
ï**i J£r*2nlîe? 1ui> Par  oubli,   M'auraient pas reçn 
"^iTÎSr? ***• ***»*-»*«. sont priées de considérer le 

résent avis comme en tenant lieu. 

Saint-Martin, à Roubaix, le marti'ti'decemorl^S&f 
ZZJEi'lfJG' Pourle repos de l'Ame 4e Dame E u 
SÎSï -fe^?/**?**' «pouse de Monsieur i>iii 
SS5   suïï?---  ?onb»'Ji to 11  wSatu*  IS8SV 
paroubli.n-auraieiit 

année.-.  — «/Tu lettre de faire- 

L, Identité dn malheureux n'a pas encore été 
établie. On a trouvé sur lui un bulletin por- 
tant le nom da • Pierre Dantlie, terrassier, et 
une somme de 27 fr. 80. 

eur de déchargements-, conduisait 
. sur son camion, un fût de 200 kil. 

on, à côté  duquel il était monté pour le 
tenir d'apiomb. lorsqu'on tournant sur le 

q«ai du Bassin Je  baril bouleversa, an traînant 
avec lui Martlnache qui cherchait à le redres- 
ser. 

*        f, d 0~ tre*tran^spor^rfto^re1 hateà 
e Uutertre, où on lui prodigua des 

soins. Son état est grave. 
Un autre accident, plus fâcheux encore que 

le précédent, s'est produit, vendredi, dernier. 
.   Le nommé Charles Rossignol, marchand Ion 
cher à Boulogne, allant   vers   Pont-de Briques, 
avant-hier mutin, vers midi dix heures   et  de 
mie, descendait à fond de train le   mont  d'Os-   IMPRIMERIF ALFRED   REBOUX.    — A-VIS 
trohoye ; tenant sa gauche au lieu de prendre | <bilHsAXUl*ir dans le   Journal   de Ron 

„...,,...      .-   ----'-'ÇW,Metta»>lslst«a»'»sBrMm(< 
tenam^u       COaS        '      Présent avis comme en 

£££.* îî 2S^^l9,.dëce,n.br«lîwTVfl  heure*  US, pour letepo* de l'âme de Dame  Ruaoo-The' 
r.vïïLS»^°ï^^,;lve da •toasissuija^sufcaMs*' 
issi ^S^« *Tiâécéd*? * SfubaJa..»» 14 novembre 
n^h ■!■*,■- ** i annae- — Le* personnes qui. par gnbfoJrtStfaiuut pas reçu d« lettre de fsare-pàrt, 

*ÎIIFH-*       considérer le présent avis comme en tenant lieu. 
nl^it*?.8 au^si.Prié d'assister ai'Obit que fera cé- 
iéfcrHL* i'~n/rér,e du Sacré-Cœur, le mercredi 20 courant, à 7 heures, en la même église.       rvrou* *u 

Lettres mortuaires et d'Obits 

Nous ne voûtons pas finir cette chronique . 

etJ{?«!rt!BŒ^duatb^tre,IM.e 

remarquable exécution'. 
Signalons   les  treize  gardes en tunique de 

~" ir, a manche» de velours rouge,  culotte 
deehamois,  bas rouges, noués de ru- 

i S'ancs. 
M. <j -rmaiu porte un   ébouriffant uniforme 

da colonel: M. Louis Couvreur change plusieurs 
fois de   costume, et  revient chaque fois plus 
brillant. 

Les choristes femmes sont délicieusement 
habillées à la paysanne. Mlle Nordmann et Mlle 
Ijafont. font assaut d'élégance. 

Le programme promettait beaucoup; il a tenu 
plus qu'il ne promettait. Le • Cœur et la Main » 
tiendra certainement l'affiche la majeure partie 
de l'hiver et fera salle comble chaque soir. 

PlERRB SAI/VAT. 

PAS-DE-GALAIS 
LES VOTES DES DéPUTéS BU PAS-DE-CALAIS 

sa sont répartis comme suit, dans la séance du 
vendredi 15 décembre :        v 

Dans le scrutin aur le trojet de loi portant 
ouverture au ministre de la marine et des co- 
lonies, sur l'exercice 1883, d'un crédit de 200,000 
Jr. pou? venir au secours des marins victimes 
d événements de mer exceptionnels. 

Ont voté pour : MM. Ansart, Desproz, FloMnt- 
Lefebvre, Oraux, Hamille, Lefebvre du Prey, 
Levert, Ri bot. 

N'ont pas pris part au vote s MM. Bouilliez - 
Brldou, Fanten. 

La Chambre a adopté. 

à droite» comme cela doit se faire, il atteignit, 
avec le brancard de sa voiture, le nommé Julien 
Louis, âgé de cinquante-neuf ans, qui sortait, 
do son jardin avec une brouette de légumes, et 
le projeta sur la chaussée. 

La brouette ayant mis obstacle à la direction 
du véhicule, Julien n'a pas été écrasé (ce qui 
serait arrivé fatalement sans cela); sa position 
est néanmoins désespérée, car il a trois côtes 
cassées et vraisemblablement d'autres dégâts 
«terne». 

M. le docteur Aigre, qui l'a soigné, ne peut se 
prononcer sur la gravité du mal. 

ôato?f Grande édition) daas le Petit Jour- 
lal de Roubaix,  dans   le Mémorial de 

Lille et dans la Gazette de   Tourcoing. 

y laissait, vous n'en sortiriez pas vivante. Votre 
protecteur a déclaré aussitôt qu'il allait se ren- 
dra nu palais, afin de bâter la solution de votre 
affaire. Le directeur a promis d'y aller de son 
côté. II. a promis encore que vous no aériez, pas 
mise en cellule, et qu'on vous laisserait à l'in- 
firmerie. Ça vaut mieux, voyez-vous, ma petite 
dama, car enfin, ici, la vie est encore supporta- 
ble, tandis qu'en cellule, mauvais logement, 
mauvaise nourriture... 
— Tout le .monda n'est'pas comme Silvêre t 

pensait Denise, rassérénée par ces bonnes nou- 
velles, plus efficaces que les remèdes pour hâter 
sa guérison. 

— Maintenant, vous allez manger un peu, 
reprit l'infirmière ; cela vous fera du bien ;puts 
vous attendrez patiemment qu'on vous appelle 
ehez votre juge. Sera-ce pour aujourd'hui ? Je 
l'espère pour vous. Allons, asseyez-vous là et 
buvez-moi ce bouillon ; il vient de la cuisine 
du directeur. Ah ! voyez-vous, c'est une fa- 
meuse chose que les protections. 

Denise obéit. Quelques instante après, elle 
était seule, en compagnie d'un livre que l'infir- 
mière était allée quérir pour elle. Mais trop de 
firéoccupations absorbaient son esprit pour le 
aisser libre de s'intéresser à une lecture. Le 

livré restait ouvert sur nés genoux, sans qu'elle 
songeât à en tourner les pages. Obsédée par 
l'étendue de son malheur, elle en calculait les 
suites, en se demandant si elle parviendrait à 
prouver son innocence, sans compromettra son 
mari. 

Cou»» nu 16 : 
Huile de eolca  
Huile épurée pour quinquet. 
lin du pays  
Un étranger  
Caméline.   .  
Coacvr» .    ....... 

VALENCIENNES, 19 déc   —   Sucres :  Marché  peu 
animé ; peu de vendeurs, on cote 58 fr. les 88e., 

AMIENS, 18 déc— Marché bien garni 
blé sans variation. 

; vente lente 

CAMBRAI, 16 déc— Marché passable ; vente lente ; 
blé, tendance calme, 18 à SI fr. i'hect. 

- — 
Valeurs eë ■ néfroetaatà 'ferais moi» 

ARRAS. — Hier, ont eu lieu les élections pour 
le tribunal de commerce. 

Ont été élus : 
Juges titulaires.   — MM. Elle Ledieu,   Jules 

Hannebicque, avec 152 voix chacun. 
Juges suppléants. — MM. Pierre Deleplanque, 

148 voix ; Oh. Bourgois, 147 voix. 
Aucun des candidats n'ayant obtenu le quart 

du nombre des électeurs inscrits, un second 
tour de, scrutin aura Heu' vendredi prochain. 22 
décembre, à neuf heures. 

AISNE 
" M. PIERRE LEQRAKO A SAINT-QUENTIN. — 
Les journaux de l'Aisne annoncentque M.Pierre 
Legrand, député du Nord et ministre du com- 
merce, a accepté de présider la distribution 
solennelle des récompense» aux. lauréats des 
concours et aux élèves lts plus méritants des 
cours de la Société industrielle de Saint-Quen- 

Itin et de l'Aisne, qui aura lieu le dimanche 
34 décembre, à quatre heures, dans la grande 
salle de» cérémonies publiques, à Fer va- 
ques. 

TRIBUNAUX 

COUR    D'ASSISES    DU     BRABANT 
Présidence de M. DEMEURE 

président de chambre  de la cour d'appel 

Audience du samedi 16 décembre 1SSX. 

AFFAIRE 

rVX. COEtKBCTTONKBZ. PB ULLB 
Audience du  samedi  16 décembre 

VIOLENCES. — Le Frère Charles Soin, institu- 
teur à Tourcoing, est prévenu de voies de   ' 
sur le jeune Verfailll 

M- BoyerChamard"prétend que l'enfant s'est 
'Mené en faisant une chute. 
La Tribunal condamne le prévenu à 25 francs 

_ X L'inculpé Betmneourt s'est 
torit* que lui donnait sa situation 

des hospices pour soustraire 200 fr. à 
pauvre femme. 
est condamné à un an et un jour de pri- 

Défenseur : M- BoyerChamard. 
Sy, né à La Baacée, est accusé d'avoir, 

au moins trois ans, à Roubaix, en em- 
ployant des manœuvres frauduleuses tendant à 
persuader a l'existence d'un crédit imaginaire 
et d'événements chimériques, obtenu de diffé- 
rentes personnes, certaines sommes d'argent. 

4M témoins sont assignés. Il  aurait soustrait 
on moyenne une vingtaine de francs à chacun 

Défenseur.- M- Boche. 

Audience du  16 décembre 

AUDRUICK. — Jeudi, vers minuit, un incendie 
a entièrement détruit un corps de bâtiment ao- 
parteaant à M. Hilaire Laurent, maire do Ta 
commune deVleille-Biglise. 

La perteapproximativa en bâtiments, grains 
fait fourrages, instrumenta aratoire» et   bestiaux 

peut être évalué à 75.000 francs Tout est as- 
suré. 

Cet incendie parait être accidentel. 

VICOIGNB. — Accident. — Nous apprenons 
qu'un grave accident, s'est produit jeudi matin, 
dans la fosse dite du Prussien, des mines dé 
-Ticoigne. 

Un jeune ouvrier mineur, Théodore Dubois, à 
peine âgé de 13 ans. qui y travaillait, a été en- 
seveli par un éboulement. Un de ae* compa- 
gnons, n'écoutant une la voix de l'immunité, 
voulut le secourir ; il faillit être victime de son 
dévoûment, et les terres de la paroi, continuant 
à tomber, l'avaient déjà renversé, lorsqu'à ses 
cris d autres ouvriers accoururent et parvinrent 
à le dégager. 

Pour le jeune Dubois, quand on pu le reti- 
rer de dessous les décombres, il avait cessé de 
vivre. 

| 
CALUS. — La grande-duchesse de Mecklim- 

bourg Strelltz est arrivée, samedi après midi, à 
deux heures, à la gare maritime, venant de 
Douvres, sur le paquebot spécial Maid of Kent. 
Elle est partie par le train express de Cologne, 
retournant en Allemagne.. 

mtsse-Otvll de HODbaU. — DSoi.AK4.Tlons 
un. HA.ISSAMCBS DU 16 DKCKMBttS. — Léopoldine 
Dujardin, pue de lions, cour Delannoy. — Sophie Le- 
clercq.rue de l'Hommetet, cour Lehoucq, 17. — Thé- 
rèse Desmet, rue des Arts prolongée, cour Fournier, 
7. -- Jean Sauders, rue Ste-Elisabeth, 3. — Jules Van- 
walleghem, rue de Beaurewaert, 68. — Arthur Glo- 
rieux, rue du Fontenoy, cour Desmet, 6. — Hélène 
Desbonets, rue st-Louis, cour Bayart. 3. — Georges 
Boulanger, rue du Pa>-c, 11. — Laure Ponette, rue 
Traversière, 9. _ Henri Vgrstraete, rue d'Antoine, 
maisons Orange, 16 — Jeanne Clous, rue des Longues- 
Haies, cour Coquant. — Marie Disilvio, rue Marqui- 
sat, 6u. — Marie Cartignie, rue   des   Lougues-Haies, 
273. 

DKCLARATIONS       SU       DKCKS      DU    16   DÉCKMBM.    — 
Néant. 

* MAHIAOBS du 16. — Alphonse Parent. 26 <tns, tisse- 
rand, et Marie Vandeputte, 26 ans, cuisinière. — 
Adolphe Oros.ier. SS ans. rentreur. et Mathilde Les- 
tienne, 30 ans, rattach?use — Désiré Gheysens, 33 
ans,tisserand, et Adéline Campener, 44 ans, journa- 
lière. — Joseph Verdonck, 26 ans, débourreur, et 
Marie Hubaut, 23 ans. soigneuse. 

Dans son troisième et dernier jour de plai- 
doierie M* Picard a exécuté encore de très nom- 
breuses variations sur les relations passées 
d'Armand Peltzer et du ménage Bernays. 

Du procès, à proprement parler, des charges 
relevées contre son client,il n'a rien ou presque 
rien dit. 

Voici la péroraison ou plutôt la conclusion 
de sa plaidoirie, noua ferons grâce  à nos lec- 
teurs du reste. 

Qu'y a-t il contre Armand : 
1* Il  a   été   à Pari»  en  même  temps que 

Léon ; 
2° Léon a choisi Bernays quand il a eu besoin 

d'un avocat. 
Telles sont les charges qui pèsent sur Ar- 

mand. 
Eh bien, es ne sont que des coïncidences et 

non des preuves. 
J'ai terminé ma tâche. J'ai été peut être un 

peu long, mais ce que j'en ai fait, c'est pour 
mettre en mesure les honnêtes gens, qui sont 
appelés à nous juger, de rendre un verdict en 
connaissance de cause et avec tous les éléments 
du procès. 

L'audience est levée à 2 h. Ij2. 

CHOSES   ET   AUTRES 

.-vil  dlo Wattreios. — DSCLAXA 
TIONS DU NAISSANCES BU 10   AU 17 DÉCEMBRE. — Maria 
et Florence Lepoutre, jumelles, Sartel.— Léon Ghy- 
sels, Breail.— Alphonse fapegay, Cietinier. — Maria 
Vaaasse, Petit Tournay — Henri Oelplace, Sartel. — 
Maria Samain. Cretinier. — Antoinette Bruyneel, Sar- 
tel. — Emile Delcroii:, Vieille Place. — Sophie Van- 
denbrouck, Beck. 

est venu le procès intenté par le 
syndic de la faillite Chéri Dumez à M. Poujat, 
gardien chef de la maison d'arrêt de Lille, pour 
«voir refusé l'incarcération du failli. 

M" Grèvin, du barreau de Douai, plaidait pour 
le syndic. M* Werquin pour M. Paujet. 

Le Tribunal a renvoyé le prononce de son ju- 
gement à la prochaine audience. 

COUR   D'ASSISES DU NORD 
Session extraordinaire du 4' trimestre 1&2 

Audience du samedi   16 décembre 

ASSASSINAT 

Durigneux oppose à l'accusation dont il est 
l'objet.des dénégations absolues et il a plusieurs 
fois Simulé la bizarrerie d'esprit et l'in certitude 
de mémoire, dans le but d'échapper aux expli- 
cations catégoriques qui l'eussent amené à 
fournir les révélations de l'instruction. 

Durigneux est condamné à vingt ans de réclu- 
sion. 

M»ïeemp a été désigné d'office pour défendre 
Durigneux. 

NORD 
LgS VOTES    DES DÉPUTÉS    DU NORD   Se    SOnt 

répartis comme suit,dans la séance du vendredi 
15 décembre : 

Dans le scrutin sur le projet de loi postant 
ouverture au ministre delà marine et des co- 
lonies, sur l'exercice 1882. d'un crédit de 200/100 
fr. pour .venir au secours des marins victimes 

i ds mer exceptionnels: 
pour ... MM. Bergerot, Brama» De- 
isaontiers, tiiroud, Pierre legrand, 
Masure, Plichon, des Retours, Scré- 

Ltout récemment, l'application de   la 
cimetières, viennent de se 

part am vote : MM.   Cirier, 
Outtars, Bernard. 

a en lien,... en audience 
.-.,, w_j ds M. Honorât, le nou- 
de la République du Tribunal de 

Les désordres qu's provoqué à 

— La malle des Indes débarquée la 
nuit dernière, était composée de onze cent sept 
«acs de dépêchas. C'est la plus considérable 
jusqu'à ce jour, qui soit passés pan la France, 
tiour Brindlsi: aussi avait-elle nécessité un train 
spécial de huit allèges. 

—La douane a eu l'ordre.pendant une dizaine 
de jours, ds visiter tous les petits colis que   les 
voyageurs,en descendant du paquebot,ont l'ha 
bitude de porter à la main. 

Une nuit de la semaine dernière, un 
voyageur est débarqué du paquebot • Malle 
anglaise » à la gare maritime, il portait à la 
nain, un sac de nuit, dont la fermeture était 

cachetée, il refuse de l'ouvrir, disant qu'ii était 
iesliné à l'ambassade d'Italie. 

Le commissaire spécial qui surveillait la  vi- 
site eut un soupçon, d'autant plus grand que le 

■asseport   de ce voyageur  n'avait pas été visé 
depuis deux ans, 

Il ordonna immédiatement à P., l'un de ses 
'ospecteurs.de le filer jusqu'à la gare de Calais- 
Ville, où il devait prendre le train ds Paris de 
5 heures du matin. 

Le commissaire donnait également l'ordre à 
un autre inspecteur de se tenir prêt à partir 
( ar ce même train, afin de surveiller jusqu'à 
destination le soi-disant porteur de dépêches; 
mais quel ne fut pas l'étonnement de cet agent 
en vovant dans la salle d'attente son collègue 
plongé dans le plus profond sommeil, pendant 
lequel le voyageur put agir en tonte liberté. 

Aussi, en arrivant à la gare de Paris, ne fit- 
il aucune difficulté pour laisser visiter son sac 
par les employés de l'octroi. 

Il aura, selon toutes probabilités, profité du 
sommeil de l'agent pour briser les cachets du 
sac et jeter son contenu dans les cabinets d'ai- 
sance do la gars do Calais, qui depuis furent 
vidés. 

liais cette opération ne donna aucun résultat. 
On se demande caque pouvait contenir ce 

était-ce da la dynamita on  dos  papiers 

DECLARATIONS    OB   BÉCÈS   DU  10 AU 17 DÉCEMBRE  — 
Alphonse Dumoulin, 35 ans 4 mois, peigneur, car- 
rière des Près. — Georges Dupire, 6 mois, Laboureur. 
— Rémi Delescluse, 2 mois, bas Chemin. — Louis La 
meire, 27 ans 7 mois, journalier, llùpital. — Adèle 
Lefebvre,62 ans 3 mois, cultivatrice. Beaulieu — Maria 
Vergote.Smois 1(2, Beck. — Henri Dujardin, 69 ans U 
mois, cabaretier. Laboureur. 

PUBLICATIONS DS MARIâMES DU la DéCEMBRE.— 
Alphonse Delhaie, 39 ans, tisseraud, te Marie Dol- 
ph»ns. 20 ans. tisseraade. — Henri Fourez, S5 ans, 
tisserand, et Florence Dedeurwaarder, 21 ans, tisse- 
rande. 

Un mot attribué au comte de Mérode, séna- 
teur du Doubs, à propos du serment judiciaire : 

« — Quelles singulières gens que les rouges 1 
Ils jurent sans raison S. N. D.D.; puis, dans 
le» circonstances où ce serait utile, ils ne veu- 
lent plus t * 

« • 
Le froid pince. Guibollard, emmitouflé de 

fourrures, regarde avec attendrissement un che- 
val attelé à une Victoria. 

— Pauvre bête ! uoupire~t-i! ; par un froid 
pareil, en voiture découverte t 

VARIÉTÉS 

B3t;atr-civll de Xoarcolng.-NAisSASc'ES du ( 
10 décembre. — Berthe Pollet, me Vandevenne. — ! 
Irénée Petit, rue Kamelart. 

SKCKS du 16 — Henri Juvenez, 1 an, sentier de 
Roncq. — Catherine Deheule, 53 ans. rue de Menin.— 
Alphonse Delepaut, 30 ans, rue de Menin. — Henri 
Havet, 75 ans, rue de Lille. —Arthur Derycke, 2 mois, 
rue Nollet. —Edouard Vandembulcke, 6 mois,Ch<^ne 

L. A     GA     3 BIERE! 
PAR   ERNEST   DA.UDET 

Livre second 
(SUITE) 

Quand Denise ouvrant les yeux aperçut les 
murs de sa prison, elle frissonna, ressaisie par 
la terreur nui l'obsédait et que le sommeil avait 
éloignée d'eiie pendant quelques heures trop 
brèves à son gré. Elle fonait en larmes et de- 
meura un moment ainsi, songeant à ceux qui 
s'intéressaient à elle et qui ne s'expliquaient pas 

Houpline. — Florimond  Lamant,  63 ans, rue  de   la « sa disparition 
croix-Rouge. — Arthur Ghestem, i mois, chemin des      Persounen'est-il venu me demander? deman- 

,   une Desbonnet.   6 mois, rue  de la i d .• -tel le  à  l'infirmière, en   songeant  à   l'abbé 
I Hubeiti et à Loulou, les seuls êtres qu'elle con- 

s> __ I sidérât comme ses amis. 
Je l'ignore, ma petite dame, répondit l'in- 

Croii-Rouge. 

renouve- 

lé maire ayant fait enlever la sé- 
i existait anus le rtiastiftrc cstholi- 

ni réservé aux  autres cultes, plus de 
it rendues au champ dn 

^construire l.t barrière, 
protestations du garde-champêtre, 
t fut rétablie de nouveau, puis   la 

porta devant la demeure dn   maire en 
i des cris dé triomphe, 
s'attendre à de pareilles manifestations 
tes les communes où l'on voudra appli 

toi qui porte1" une si 'grave atteinte * 
des catholiques. 

CAMBRAI. — Il y avait, jeudi matin, grand 
émoiS l'archevêché de Cambrai. Deux religieu- 

gées du service domestique du palais 
Bcopal avaient été trouvées asphyxiées i 

l'une sur le 'plancher de leur chambre à cou- 
cher, et l'autre dans son lit. 

Voici ee qui avait donné lieu à cet accident .* 
Plusieurs salies du rez de chaussée étaient 

es par des calorifères alimentés princi- 
pe de coke. Dan» ià nuit ds mercredi à 

i, alors que tout le monde dormait à l'ar- 
é. le gaz qui se dégage de cette espèce 

artificiel, au lieu de sortir du ballon 
née, se rabattit, par la for -e du vent 

inteur de l'atmosphère, dans lac h am- 
i religieuses, située S l'étage. 

De I* l'asphyxie pendant le sommeil. 
~ ne d*ile*.-réveilles sans doute par l'effet 

.•voulutaller ouvrir la porte, 
tua enroute. Quant à l'autre, elle 

: pour ne sauver, car on 
UUé qu'elle  avait dû se cou- 

compromettan t» t 
L'inspecteur P... a reçu la juste récompense 

de sa vigilance, il vient d'être révoqué. 
Il est certain que la polies ds Paris ae perd 

pas do vue le susdit voyageur, dont celle  de 

— Le bateau de pèche n* 603 de Oalsis, vient 
d'entrer ici remorquant le bateau de pèchs de 
Dunkerque, n* 602, qu'il avait trouvé en travers 
d'Oetende,sans équipage et qui par suite d'abor- 
dage occasionné par le brouillard.aura du s'em- 
barquer a bord du navire qui i'a abordé. 

—Lord Salisbnry vient de débarquer allant à 
Nice. 

— La nuit dernière, des malfaiteurs ont tenté 
de s'introduire chez M. Jules Renard, négociant, 
rue du Hasard, et chez M. Thomsett, vise con- 
sul d'Angleterre, rue de Thermes. 

— Les travaux dn tramway de Calais à Gui- 
ses avancent rapidement, ils sont déjà arrives 
à la Planche i'ourneire ; c'est plus de la moitié 
4n chemin. 

La Compagnie compte inaugurer la ligae en- 
tière le 1er mars prochain. 

— On nous écrit : 

CONVOIS  FUNEBRES & OBITS 
Les amis et connaissances de la famille Dnbar- 

Desronsseauz'qni, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part du décès de Monsieur 
Oharles-Oonstantjosepb Dubar,décédé 
a Pau. le 14 décembre 1882, dans saSQ» année.sont 
priés de considérer le présent avis com aie en tenant 
lieu et de bien vouloir assister à la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le mardi 19 courant, à s heures, 
aux Vigiles, qui seront chantées le même jour, à 4 
heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le mercredi 20 dudit mois, a 10 heures, 
en l'église Saint-Martin, à Roubaix. — L'assemblée 
rue du Pays. 

Les amis et connaissances de la famille Wibaui- 
Mottc, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let- 
tre de faire-part du décès de Dame sunphanle 
Motte , épouse de Monsieur Wtllebaux- 
vVlbaux, décédé* à Roubaix, le 16 décembre 1888, 
dan sa s<> année, sont priés de considérer le pré- 
sent avis comme eu tenant lien et de bien vouloir 
assister aux Convoi et service Solennels, qui au 
root lieu la jeudi 21 décembre 1882, a 10 heures, en 
l'église Saint-Martin, à Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille nés- 
frennes, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur TIIôO- 
tlor© oeatrennei, décédé a Roubaix, le 17 dé- 
cembre 1882, dans sa 56* année, sont priés _de consi- 
dérer le présent avis comme une invitation à as- 
sister aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le mardi 19 dudit mois, a 8 heures lia, en 
l'église Sainte-Elisabeth, h Roubaix. — L'assemblée 
à ht maison mortuaire, rue des Parvenus, 70. 

La famille U. Florquln-Florln. vous prie 
d'assister a l'Obit Solennel du Mois qui sera célèbre en 
l'église paroissiale de Saint-Martin, k Roubaix, le 
lundi 18 décembre 1882, k S heures l\t. pv ur le re 
posde l'ame de Monsieur Paul Fiorqutn, des- 
sinateur, décédé a Roubaix, le 18 novembre 1883, 
'âge de 27 ans et 6 mois. —Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre d'invitation 
sont priées de considérer le présent avis comme 
en .tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré an 
Maltre-Autel de l'église Saint-Martin, a Roubaix, le 
lundi 18 décembre 18S2, k 10 heures, pour le re- 
pos de l'ame de Monsieur François «>ol>iiolc, 
époux de Dame Sophie csiliis, décédé subite- 
ment à Saint Pierre-les Salais, le .s décembre 1881. 
dans sa cinquante - septième année — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
ettre de faire-part, sont priées de considérer le pré 
eut avis comme en tenant lieu. 

La famille Housseaux-tiomy, vous prie 
d assister à l'Obit Solennel au Mois qui sera   célèbre 

^^^J^j^J^^^^^^^^J^^ S^^^^tîS^'^^'^^^i 

qui a*»lt re«piré  us)   peu d'air 
wr le dessous ds la porte, reprit 

heures du matin, 
e, beaucoup plu» malade, elle 

àreeenvrer connaissance que vers 
de l'après-midi. Cest seulement ven- 

ds matin,  qu'elle put 
lai   furent adres- 

-*Ji*»«# * 

dans une ferme do la commune de Vieille Eglise, 
située astre Marck et Oye. A l'heure où nous 
écrivons, on n'a pas pu encore se rendre maître 
du feu. 

«L'incendie ayant pris à plusieurs endroits dif- 
férents à la fois, on en attribue les causes à la 
malveillance. 

•On nous affirme que les pertes seraient cou- 
vertes par plusieurs assurances.  ' 

» Une escouade de pompiers de St- Pierre -le»- 
Caiais s'est rendue immédiatement sur les lieux 
du sinistre,avec une deses pompes aspirante et 
refoulante. » 

SAINT PIBRRE-LèB 0AI.AïS. — M. Bandoux, 
sneien juge am tribunal de commerce de Calais, 
candidat aux élection* 'complémentaires du 
Conseil municipal de Saint-Pierre-lès-Calais, 
vient de donner sa démis-toa d'économe de 
l'hospice civil de la ville de Calais. 

II occupait es posta depuis de longues an- 
nées. 

GlVENCHY-EN-GOHELLE. — L»    pSTOUSt   d*AT- 
ras s'est rendu hier, dans cette commune pour 
procéder a nne enquête à propos d'an empoi- 
sonnement qui a amené la mort d'une personne 
et dont trois autres; qu'on espère sauver, souf- 
frent, en cwe maintenant.   ' 

Augustine Viseux, vieille femme <*e -75 ans/ 
absolu me ut sans ressources et qui va manger 
tantôt chéa l'un de ses enfants, tantôt chez l'nu - 
tre, diuant, le 14 courapt, cbss sa fille, Gene- 

; à tablé 
-I. Martinet 

t les deux fils' 
:l£je «ramier 

de Mademoiselle Juliette Kousseaiiix rkscédée 
à Roubaix, le 14 novembre 1882,à l'âge de 59 ans.—Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let- 
tre de taire-part, sont priées de considérer a t s h - 
sent avis  comme en tenant lieu. 

../'S °5il Sol«nnel Anniversaire sera célèbre eu 
léfrlise du sacré-Cœur, a Roubaix, le lundi 18 dé- 
cembre 1882, k 9 heures 1J2, pour le repos de l'âme 
de Monsieur Pierre Henri josepb ~vsuc- 
«lamme, décédé à Roubaix, le 1« décembre lssl, 
dans sa.«• année. — Les personnes qui, par oubli, 
n auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme ea te- 
nant lieu. 

■JStJ*H l*««l"»;*iP Mois de l~ classe, sera eélé- 

JL ZESfSmJBÀ "L1"""*», pour la repos de l'âme 
de Dame Charlotte tAmele, veuve de Mon- 
sieur Ambrol.» Maraet, décédée chez son 
gendre. Monsieur Louis Zimmermann, rue Wallon, 
le 14 novembre 1882, A l'agi» de 76  ans* -  Ln   pw" 
JgglJgyBE.gB p,'8«0""ent paarecu d» lettre de faire-part,sont priées de considérer le présent avis 

Notre-Dame, a Roubaix, le lundi 18 décembre 1S82. k 
t^i^.,SLS2UrJeJ2E&ï,e J**»» d™ Monsieur 
H£?^L?"**Ï£» k* *!'tlifP Bonbaix, le 16 novem 
hre     188S,     dans     sa    Beixantieme   année. « — 

rant, à 7 heures, en la même église. 

sera célébré .et> 
le lundi   18 dé 
ioé de rime dt 

■, décédée » 

igUSe   Saint Jo;—u 

ore 188*. à 9 
lemoiselle 

flrmière avec bonté. Mai.-=, qu'on soit venu où 
non pour vous voir, peut importe. Vous ne 
pouvez recevoir qui que ce soit, sauf un prêtre, 
si vous en exprimez le désir, le médecin et moi. 
Vous êtes au secret. 

— Au secret t s'écria Denise ; mais, alors, 
je ne pourrai appeler aucun de ceux qui m'ai-* 
ment 1 

— Non, si le juge d'instruction ne vous y au- 
torise. 

— M'est-il au moins permis de me lever ? 
— Vous êtes libre ; mais je vous trouve en- 

core bien faible. A votre p;ace, je resterais au 
lit. C'est d'ailleurs le seul moyen qui vous soit 
offert pour échapper à la prison. Tant que vous 
serez telle que vous voilà, vous serez soumise 
au régime de l'infirmerie, qui est relativement 
doux. 

— C'est que j'ai hâte de sortir d'ici, répondit 
Denise en se soulevant sur son lit où elle resta 
assise. 

— Le juge d'instruction a seul le droit d'exi- 
ger votre élargissement, et encore, n'est ce 
qu'après avoir procédé à votre interrogatoire et 
apprécié si vous êtes digne de la liberté que 
vous réclamez. 

— Et quand viendra-t-il   pour m'interroger f 
— Il ne viendra pas, sauf urgence. Il ttendra 

que vous soyez en état d'aller le trouver dans 
son cabinet ; quand il vous aura fait appeler, on 
vous conduira près de lui. 

A cette réponse, Deuise se jeta à bas du lit et 
commença à s'habiller. 

— Qu'il sache donc que je suis prête à lui ré- 
pondre 1 s*écria-t-elle. 

— Vous regretterez de ne pas m'avoir écoutée, 
objecta l'infirmière: vous feriez mieux de rester 
au lit jusqu'à demain ; sinon ce soir vonsserez 
moins bien que ce matin ; on se se surmène 
pas impunément, quand on est aussi faible que 
vous l'êtes. 

— Je me sens très forte 
— C'est la fièvre qui vous soutient. Votre pâ- 

leur... 
Denise l'interrompit avec vivacité : 
— Je ne guérirai qu'en redevenant libre. Ma- 

dame, ajouta t.-elle en croisant les mains, 
soyez bonne je vous en supplie, et faite» savoir 
à qui de droit que je suis rétaoiie. Si je reste 
ici, j'en mourrai. Vous devez me comprendre, 
madame : n'avoir rien à se repr cher et être 
traitée comme une voleuse i... car je suis inno- 
cente, je vous le jure. 

L'infirmière ressentait une pitié profonde 
pour cette pauvre jeune femme que l'excès de 
son désespoir secouait de la tête aux pieds. 
Bile avait entendu souvent des détenue» protes- 
ter contre l'accusation dont elles étaient l'ob- 
jet ; mais, jamais, leur protestation n'avait été 
formulée en accents plus pathétiques et plus 
sincères. 

— Je vais parler au directeur, répondit-elle, 
et le prier d'avertir le parquet. C'est tout ce qne 
peux faire. 

ElleSsortit pour tenir sa promesse. Denise 
resiée seule acheva sa toilette; puis elle s'age- 
nouilla pour prier, pour demander à Dieu de 
la délivrer de ses maux. En ce moment de dé- 
tresse, quelle consolation pouvait-elle espérera 
si ce n'est celle que l'âme des malheureux trou- 
vé dans la prière f La sienne s'adressa an ciel. 
C'est de là seulement qu'elle attendait le saint. 

Denise était encore à genoux quand l'Infir- 
mière rentra, portant sur un plateau un peu de 
nourriture pour sa pensionnaire. 

— Voilà qui est fait, dit-elle en déposant ce 
plateau anr une table. J'ai vu le directeur; quand 
je suis entrée dans son cabinet, il y  avait  un 
deux prêtre qui loi parlait de vous. 

— Le chanoine Huberti l s'écria Denis» tout 
heureuse, en apprsnant que son vénérable ami 
s'occupait d'elle et ne l'abandonnait pas dans 
<A' malheur. " ■ ' 

— J'ignore son nom; il demandait avons 
voir, ce qu'on n'a pu lui accorder sas» uns auto- 
risation du juge d'instruction, puisque vous êtes 
iii secrttt. Alors il a dit qnll tâcherait de l'obte- 
nir Mol, J'ai ajouté qu» vous étiez debout et 
tiieux portants et nui ce serait faire une bonne 
'Ouvre d'en avertir "le parquet ; car vous étiez si 
désespérée de vous trouver ici, que si l'on vous 

Lorsque dans son osprit,où revenait le calme, 
se posa cette question, elle fut épouvantée. 
Quand le juge d'instruction, armé de sa lettre, 
lui demanderait compte de l'argent disparu,que 
répondrait-elle? Il ne suffit pas pour confondre 
un accusateur de crier qu'on est innocente. Il 
faut plus d'nn cri, il faut une preuve ; c'est cette 
preuv.i qui manquait à Denise. Elle pouvait 
avouer la vérité, déclarer que le voleur n'était 
autre que son mari. Mais, tout son être se ré- 
voltait contre ce mode de défense. Indigne de 
son amour, Pothin n'en était pas moins celui 
dont elle portait le nom, celui qu'elle avait 
aimé.Elle ne pouvait se résigner à se sauver en 
le perdant. Et puis, si le juge d'instruction 
allait ne pas la croire t 

Elle resta consternée devant cette hypothèse. 
Pour la première fois, depuis son arrestation, 
elle embrassa les difficultés dressées tout autour 
d'elle et mesura la profondeur de l'abime au 
fond duquel elle se débattait. 

La porte s'ouvrit en ce moment. C'était l'in- 
firmière. 

— Vous êtes appelée ches M. le juge d'ins- 
truction, ma petite dame, dit-elle en entrant. 
Vous sentez-vous en état de vous y rendre ? 

— Oui. madame, oui, je suis prête, répondit 
Denise d'una voix comprimée par le battement 
de son cœur. 

— Mettez votre chapeau, alors, et bon cou- 
rage. Ua gendarme vous attend en bas. 

— Un gendarme ! s'écria Denise tremblante 
et pâle. 

— Oh I ça. c'est la règle, et même, si vous 
étiez un homme, on vous mettrait les menottes. 
Mais, rassurez-vous; cette humiliation vous sera 
épargnée, le gendarme a l'ordre de vous con- 
duire en voiture, si vous le désirez... un fiacre 
que vous paierez. 

U n'y avait pas à protester. Denise se rési- 
gna. Elle descendit sous la surveillance d'un 
gardien qui la remit aux mains du   gendarme. 

— Vous êtes bien la nommée Denise Haute- 
mont ? demanda ce dernier. 

Sur sa réponse affirmative, il ajouta : 
— Voici un mandat de comparution pour au- 

jourd'hui midi ; 11 est onze heures et demie ; 
nous n'avons que le temps ; on route. 

Un fiacre stationnait sous la voûte. Denise y 
monta ; le gendarme prit place à côté d'elle : on 
partit. La route n'est pas longue entre la mai- 
son d'arrêt et le palais de justice. Elle parut 
interminable à Denise. Accablée de honte, elle 
s'était jetée au fond de la voiture, le visage 
dans les mains, redoutant d'être vue. Le gen- 
darme sifflotait entre ses dents, feignant de re- 
garder au dehors, mais coulant les yeux à la 
dérobée du côté de sa prisonnière, qu'il trouvait 
jolie et dont il admirait les doigts fins et blancs, 
étalés sur la figure. 

Au bout de quelques minutes, la voiture s'ar- 
rêta devant une petite porte ouverte derrière le 
palais. II invita Denise à descendre, et l'intro- 
duisit dans un étroit corridor qui, par un esca- 
lier obscur, conduisait au cabinet du juge 
d'instruction. A l'entrée de ce cabinet, il fallut 
attendre dans une vaste pièce où se trouvaient 
reunis divers individus convoqués pour ce jour- 
là, les uns en liberté, les autres comme Denise, 
sous la garde de gendarmes qui riaient entre 
eux, groupés près de la porte. Quelques-uns de 
ces malheureux, les menottes aux doigts, l'œil 
sournois, le visage blême, regardaient avec in- 
quiétude du côté du cabinet où. tout à l'heure, 
allait se décider leur sort. 

— La femme Hautemont t cria tout à coup 
l'huissier. 

Denise qui avait pris place sur un banc so 
leva.. Le gendarme allait la suivre. L'huissier 
l'arrêta au seuil du cabinet en disant : 

— M. le juge d'instruction vous ordonne d'at- 
tendre ici. Et en souriant à Denise il ajouta ; 
Cette jolie dame n'est pas dangereuse. 

Elle était maintenant debout, au milieu d'un 
vaste cabinet, aux mnrs couverts d'un papier 
gris-vert, n'ayant d'autres meubles que deux 
bureaux, des tables chargées de dossiers, trois 
fauteuils et une demi-douzaine de chaises. As- 
sis, à l'un des bureaux, un commis-greffier écri 
vait; derrière l'autre, le magistrat instructeur, 
—un persennage jeune encore, an visage bien- 
veillant,—était renversé sur son siège, d'où son 
regard, après avoir vu entrer Denise, la tenait 
maintenant clouée devant lui, comme pour étu- 
dier sa physionomie 'avant de lui adresser la 
parole. 

— Avancez, madame Hautemont, et mettez- 
vous là, dit-il enfin avec douceur, en indiquant 
une chaise à Denise en face de lui. Puis, s'a- 
dressant au commis greffier, il ajouta : — N'é- 
crivez pas encore, Duvalloy; ceci est un simple 
entretien. Vous voyez que je veux vous mettre 
à l'aise, reprit-il en se tournant vers Denise. 
Les questions que je vais vous adresser, les ré- 
ponses que vous y ferez, ne seront™pas retenue 
par l'instruction. 

Vous êtes donc libre de parler en toute fran- 
chise. Ne craignez pas de vous confier à moi. 
Vous avez un protecteur que j'estime et que 
j'aime ; je ne demande qu'à trouver des circons- 
tances atténuantes en votre faveur. 

— Merci, monsieur, murmura Denise, qui san 
tait renaître un faible espoir dans son cœur. 

— Asseyez-vou.s continua le juge ; et tout 
d'abord, dites moi comment une personne telle 
que vous, que les informations recueillies de 
divers côté3 présentent comme très honnête, 
très méritante, s pu se laisser aller à la mè 
chante action qui vous est rei rochée 

— Vous me croyez donc coapable, monsieur î 
s'écria Denise. 

— Le moyen de faire autrement f 
— Je suis innocente, cependant ; oui, je suis 

innocente! 
— Soit! Comment expliquez-vous que quatre 

mille francs aient pn disparaître d'une caisse 
dont vous aviez seule la clé ? Prétendez-vous 
qu'on vous a volée? Oonnai^sez-vous le voleur? 
Est-ce au contraire une erreur dont vous n'avez 
pu découvrir l'origine? — Denise baissait les 
yeux sans répondre.' — II résuite de cette let- 
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THÉÂTRE DES BOULEVARDS. — Lundi 18 décem- 
bre, a 7 h. 1[4 : Le Cœur et la Main, opéra-comique 
en 3 actes, par MM. C. Nuitter et A. Baumont. musi- 
que de M. Cil. Lecocq. — Risette ou les millions de 
la mansarde, vaudeville en un acte. 

GRAND-THÉATRE DE LILLE — Lundi 18 décem- 
bre, à 6 heures : La Jeunesse du Soi Henri, grand 
drame historique en 5 actes et 7 tableaux.—L'Article 7, 
comédie-vaudeville en 3 actes. 

BIBLIOGRAPHIE 
Les cinq sous du Juif-Errant (Firmin-Didot, 

Paris). — Les Lurons de la Ganse (Blériot et 
Gauthier-Paris) par Aimé Giron. 

Nous n'avons pas à présenter au public la ré- 
dacteur au Figaro, su Clairon, à l'Art, etc., 
etc., l'auteur du Manoir de Meyrial chez Blé- 
riot et de ces Pauvres petits ! chez Hachette, 
etc., etc., M. Aimé Giron. Son nom est trop 
populaire. 

Nous voulons seulement. signaler deux volu- 
mes de lui parus à la fois et dont les éditions 
vont se succéder rapidement 

1° Les Lurons de la Ganse, roman de biblio- 
thèque. Ce livre est un vai succès et nous le 
recommandons à tous les esprits friands do 
récit» palpitants, de style énergique ou délient 
et à tous les cœurs soucieux de littérature irré 
prochable. 

2» Surtout — un livre d'étrenne. qui est un 
véritable événement. Les cinq sous du Juif- 
Errant, illustré par le célèbre dessinateur belge 
Henri Pille, de très nombreux dessins et de huit 
aquarelles. 

Ce volume est un bijou de tous points. La 
Belgique est en train d'enlever à elle seule la 
première édition. 

La scène se passe en effet et en grande partie, 
à Bruxelles au XVIII* siècle, suivant le couplet 
de la complainte du Juif-Errant. Le vieux 
Bruxelles est délicieusement ressuscité par la 
plume si originale d'Aimé Giron et le crayon si 
pittoresque d'Henri Pille. 

Le récit est une merveille de douces larmes et 
de joyeux rires. Il est le succès parisien des 
livres d'étrennes de cette année et il se 
trouvera certainement partout sur toutes les 
tables des familles et sur toutes les lèvres des 
enfants. 

Ce serait n'avoir que peu de souci de nos lec- 
teurs de ne pas leur signaler vite un livre ra- 
vissant qui s'enlève à Paris ehez l'illustre éditeur 
Firmin Didot. Z. 

La publication du DICTIONNAIRE EN- 
CYCLOPEDIQUE DE L'INDDSTBIE ET 
DES ARTS INDUSTRIELS est si active, 
que l'intérêt qui s'attache au grand ouvra 
ge de M. E. Ô. LAMI s'accroît à  chaque 
série mise en v< nte par la LIBRAIRIE DES 
DICTIONNAIRES (7, passage Saulnier). L'art, 
la science et l'industrie se partagent le 30» 
fascicule paru ces jours-ci,- les études sur 
l'art Chrétien, le Christ, la Chromolitho- 
graphie, les Chronographes et les Chro- 
nomètres,  éclairées de belles gravures, 
offrent à la lecture et à  l'instruction, des 
attraits si vifs que le Dictionnaire Lami 
s'impose à tous ceux qui veulent demander 
à la librairie un livre d'étrennes essentiel- 
lement utile et agréable. 
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PARIS, 16 décembre, — Huu.x ne COLZA 10 k., fnt 
aoa.   ose.   1 cï;0) : Courant,  83 75  k ..  ..; janvier 

. a .. ..; 4 premier*. 34 SS  a   ..   ..; 4 de   mai 
75   a — HïJILK sa  L» : Courant, 60   25 a 

.. ..; janvier 60 25 k ....;« premiers, 80 50 a 

.. ..,- de mai, eo G0 à .. .. — SriRirnox (le q„ 
l'h.80a. fat e* «se. 10 k.): Courant, 50 50 a .. ..; 
janvier, 51 .. k ....,* premiers, 58 .. a .. ..i de 
mai, 53 75 à .....— Saoa*s88« ïACCHARIMXT. (100 
0l0, MM 10fU et., 53 .. à 53 85 — SUCBUs BLANCS M- 3 : 
Courant, 59 75 a .. ..; janvier, en 10» .. ..î 4 pre- 
miers, 61 18 — Sooa«s RjunriNBs : 107 .. a 1C8 ... — 
FAJUHSS S MA&quM» (163 neeb. d.. o_ aso-liS. courant, 
61 60 à.. ..* janvier, 57 80 à .. ..4 premier* 
67 85 à .... ; 4 de mars 57 .. k .. ..; — MAUQU* 
Coassa. : (KS9 Ju),Sl .. a .. .. — RUéS 7717', lu, s. 
esc. oomplani; Courant, £5 «s & .. ..: janvier «5 40 
à.. ..î«  premiers, *5 80 a .. ..; 4 de mars, SS SB 
ES\*•.*'L'Fmt*^'VF,* ¥* "** •*°» comptant./-Cou- pante 16 85 a .. ..;    janvier. 1«   50   *....;   4 pre 

4 «• mars. 17 75 à ..   ... misrs, 16  75 à 
«= =c 

i LILLE, 16 déc. — Sucre Indien SS derrés «oursoffl 
E'-ii **• at_'ï**t "•* •• M-' en *a|a, • k.u« i, 114... 
BffJSSSil&*^' M^»*»**»B.S.. ..Sis bette tmvea disponibles 48 .,;. 14. «tiurant .. ... Td. Sffàint 
disponible»„. .. in .fini» çasl. litpon, 48 I; id.fl» 
t»qual. courant .. .. Id. nMsaaië disponible .. ... 
d. * livrer, premier .... id. «janvier .. .. Jd. 4 d '«M, 
*.. .. M. 4 dernier*    .   .. Id. prochain .. .. 

I ARRAS, 16 déc— Marché fourni; blé, escourgeons, 
avoine en baisse de 15 à 50 cent 

HuUé* surfine, 103 fr.,-colaa, 87 fr. 

ft/j r* ri r- p ; M r Maladies de la gorge, de 
171 tu LUI 11!!, la voix et de la bouche, 
effets pernicieux causés par les traitements 
mercuriel et l'abus du tabac. — Faire usage 
des Pastilles de Detban au sel de Ber-r 
thollet. — La boite : » fr. 5®. 

Maladie de l'estomac et des intestins, 
digestions pénibles, manque d'appétit, ai- 
greurs, renvois, vomissements, diarrhé, 
coliques, etc, — Faire usage des Pastilles 
et des Poudre de Paterson au bismuth et 
magnésie. — Pastilles : « fr. &G.—P011 
dres : 5 fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de 
tempérament, manque d.appétit. fièvres, 
maladies nerveuses. — Faire usatre du VID 
da Bellini au quinquina et colombo. forti 
liant, digestif, fébrifuge et anti-nerveux ; 
il est recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates et aux personnes affaiblies par 
l'âge, la maladie ou les fatigues de toute 
nature. — La Bouteille : 4 fr. 

DETECAAV,   pharmacien.   90   Faubourg 
Saint-Denis, à Paris, et principales phar 
macies de France. 1867 

ALIMENT   DES  ENFANTS 
Pour fortifier les enfants et les person- 

nes faibles de la poitrine, de Yestomac, 
ou atteintes de chlorose, d'anémie, le 
meilleur et le plus agréable déjeuner est le 
Raeahont des Arabes, aliment nutritif 
et reconstituant, préparé par D«l»niarr»>- 
«ler, à Paris. — (Se défier des contrefa- 
çons.) — Dépôts dans chaque ville. 20068 
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LA MODE DE PARIS 
ET BOM  ÉDITION SMCSHSDsUXU 

LA MODE UNIVERSELLE 
Ces journaux, EXCLUSIVEMENT FRANçAIS 

sont la plus exacte expression de no re 
goût national. 11 suffit d'un simple examen 
pour faire éclater leur élégante supériorité 
sur les banales et lourdes reproduction» 
allemandes de nos modes,,qui s'étalent sir 
certaines feuilles. „ ■ 

Nous engageons nos leotiices, pouriJi 
convaincre, à demander un numéro si 
men, qui leur sera envoyé gratuite 
par FAdmimstratto«j3©»r«e^sfciJbit,i 

Alired  RKBODX Le Proprtétaife.Gera ni, . 
Imprimerie Alfred REBOUX 
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